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Je dédie ce livre à Lori C. Hugs, avec tout mon amour. Merci pour tout.




Chapitre 1
Vanessa Delcour n’arrivait pas en croire ses oreilles.
— Tu te fiches de moi, n’est-ce pas ?
— Malheureusement, non.
— Génial…, marmonna-t-elle dans le téléphone.
Elle se laissa aller contre le dossier de son fauteuil et se massa le front. Durant quelques instants, elle contempla les imperfections du faux-plafond : elle les connaissait pourtant par cœur après huit années passées dans ce bureau ! A la tête de sa propre agence de relations publiques, elle savait pertinemment que ce qui était en train de se passer n’était, a priori, pas son problème. Mais, si elle n’intervenait pas, cela risquait fort de le devenir. Et elle ne voulait même pas imaginer le cauchemar médiatique qui s’ensuivrait.
— Ça date de quand ?
— De la semaine dernière. Rock a terminé les vérifications de routine ; de mon côté, j’ai passé un coup de fil au club indiqué dans son dossier de candidature, et tout est en ordre, répondit Seth avec son efficacité habituelle.
— Tu m’appelles donc par pure politesse…
Ce n’était pas une question, car elle ne s’attendait pas vraiment à ce que son associé lui réponde. Depuis neuf mois qu’elle faisait partie des actionnaires du Red Room, un club BDSM très sélect, elle avait bien compris que les décisions concernant l’admission de nouveaux membres revenaient presque exclusivement à Seth.
— Est-ce que tu as déjà programmé l’entretien ? s’enquit-elle.
— Pas encore, non.
Elle passa rapidement en revue les deux scénarios possibles : celui dans lequel elle intervenait, et celui dans lequel elle n’intervenait pas. Et le second lui déplaisait encore plus que le premier. Quelle poisse !
— Demande-lui de venir demain au club, à 17 heures. Je m’en occuperai moi-même.
— Je pensais qu’il ne faisait pas partie de tes clients ? s’étonna Seth.
— Il n’en fait pas partie, en effet, mais tu connais son passé.
Seth marqua une pause, espérant peut-être qu’elle développe sa dernière remarque, ce qu’elle ne fit pas. Il finit donc par donner son accord, et promit de lui envoyer le dossier par e-mail.
— N’oublie pas que tu as un autre rendez-vous demain, à 18 heures, lui rappela-t-il.
— Je n’oublierai pas.
C’était précisément pour cette raison qu’elle avait souhaité qu’il programme l’entretien une heure avant.
Après avoir raccroché, elle prit un moment pour masser sa nuque hyper-tendue. A peine une minute plus tard, elle était déjà penchée de nouveau sur son clavier, cherchant sur internet le nom de Holden Hauke. En un clic, le parcours professionnel de l’ailier droit de 29 ans s’afficha sous ses yeux. Il jouait pour les Glaciers du Minnesota, une équipe de hockey sur glace de première division. Elle savait parfaitement pour quelles autres équipes il avait joué et quelles blessures il s’était faites, de même qu’elle savait tout de son classement sportif et de ses statistiques. Elle parcourut néanmoins les données à l’écran pour se rafraîchir la mémoire.
Contrairement à ce que son potentiel laissait présager à 20 ans, Hauke n’était pas devenu le joueur hors pair que tout le monde attendait. Il était encore assez bon pour jouer en première ligne, mais ses résultats auraient pu être bien meilleurs. C’était comme si, à un moment de sa carrière, il avait décidé de rester dans la zone confortable des joueurs professionnels qui évoluaient légèrement au-dessus de la moyenne, sans plus.
Elle étudia attentivement la série de clichés qui accompagnait les informations le concernant. Il était d’une beauté un peu sauvage, et les photos qui le montraient en gros plan pendant les matchs révélaient une grande concentration. Vraisemblablement, il portait en lui cette détermination farouche qui seule permettait aux sportifs de haut niveau de supporter des heures d’entraînement et des années de sacrifices. Un trait de caractère qu’elle avait toujours trouvé séduisant chez un homme.
Le moment était venu d’accéder aux informations qui l’intéressaient réellement. Elle tapa de nouveau le nom de Hauke, mais dans un tout autre moteur de recherche. Une liste de liens apparut, tous en rapport avec l’image publique du hockeyeur. Ce programme, spécialement conçu pour son travail, était une véritable mine d’or. Pour elle, il était mille fois plus pertinent que Google, car il triait automatiquement les données : d’un côté les sites sportifs, de l’autre les sites de potins, enfin les sites d’informations plus classiques. S’occupant des relations publiques pour athlètes de haut niveau, elle savait parfaitement que les scores des matchs n’étaient que la partie visible de l’équation médiatique. Pour l’opinion publique, les ragots étaient ce qui pesait le plus dans la balance.
Une lecture rapide lui apprit que le lien qui existait entre Hauke et un club BDSM de Caroline du Nord n’était pas de notoriété publique. Cela relevait du miracle, compte tenu de la tempête médiatique qui s’était déchaînée dans la profession à l’époque de son transfert vers le Minnesota, au beau milieu de la saison de hockey. Seul un coup de chance avait pu éviter le scandale, sans oublier les efforts déployés par l’attachée de presse de l’équipe de Caroline du Nord. Enfin… un coup de chance… ou des pots-de-vin, plus vraisemblablement. C’était en général très efficace.
Vanessa n’était pas dupe. Ce genre de potin bien juteux aurait normalement dû se répandre comme une traînée de poudre. Hauke aurait dû se retrouver à la une de tous les journaux, qu’ils soient ou non spécialisés dans le sport. Ce genre de scandale faisait toujours les gros titres : seul un énorme pot-de-vin pouvait expliquer que l’affaire ait été étouffée.
Elle consulta sa messagerie du club et vit que Seth venait de lui envoyer le dossier d’inscription de Hauke au Red Room. Elle se plongea aussitôt dans la lecture du document et un détail l’interpella. Lui, Dominateur ? Seth ne s’était-il pas trompé de fichier ? Une rapide vérification lui confirma qu’il s’agissait bien des bons documents.
Elle se rapprocha de l’écran et le fixa d’un air incrédule, comme si elle avait eu le pouvoir de changer ce qu’il affichait. Décidément, ça ne collait pas…
Si Hauke avait été transféré, ce n’était pas uniquement parce qu’il avait été surpris dans un club BDSM — même si le propriétaire, très conservateur, de l’équipe de Caroline du Nord, s’en était trouvé très chiffonné. Non, le vrai problème avait été la photo le montrant attaché sur un banc, se faisant administrer une fessée par une Dominatrice. Le genre d’image qui pouvait mettre fin à une carrière sportive plus vite que n’importe quelle blessure.
Et voilà que, dans son dossier de candidature, le grand joueur de hockey professionnel affirmait être un Dominateur. Evidemment… cela collait bien mieux au personnage. Les gens avaient tendance à s’imaginer que les Soumis étaient des personnes faibles. Et un sportif de haut niveau ne pouvait pas être faible, c’était tout bonnement impensable.
Se bagarrer dans les bars, coucher avec n’importe qui, être un crétin arrogant, voilà le type de comportements qui étaient admis. Mais être un Soumis ? Impossible pour la société d’accepter ça de la part d’un athlète masculin.
Hauke l’ignorait, bien sûr, mais c’était en partie l’influence de Vanessa sur Vincent Segar, le propriétaire des Glaciers, qui lui avait valu une autre chance. Elle avait trouvé dommage que cet aspect de la vie privée du sportif suffise à mettre en péril sa carrière. Elle avait donc encouragé Segar à le recruter et, à la décharge de Hauke, il s’était tenu à carreau depuis son arrivée dans le Minnesota.
Qu’est-ce qui avait changé ? Il devait se sentir vraiment frustré pour risquer ainsi de se faire prendre une seconde fois. Pourtant, elle pouvait le comprendre : pour nombre d’amateurs du BDSM, ce mode de vie n’était pas un choix, mais un trait inhérent à leur personnalité. C’était un besoin qu’on pouvait étouffer, refouler pendant un temps, mais qui ne disparaissait jamais.
Au moins, Hauke avait eu la présence d’esprit de faire une demande d’adhésion au Red Room, au lieu d’aller dans le premier club venu. L’endroit était tellement exclusif que la vie privée de ses membres était relativement protégée. Mais le club restait un lieu public, et la direction ne pouvait rien garantir à 100 %. La débâcle qu’avait essuyée l’actrice Quinn Andrew l’an dernier, quand une photo d’elle sortant du club s’était retrouvée en couverture de tous les magazines à scandales, en était la preuve.
Lorsque l’opportunité de devenir actionnaire du club s’était présentée quelques mois plus tôt, Vanessa avait mis dans la balance le fait d’avoir des parts dans une entreprise florissante, et le risque que sa famille et ses collègues découvrent sa face cachée. Finalement, elle s’était laissé tenter. De fait, elle aurait vraiment été nulle dans son boulot si elle avait été incapable de garder ses propres secrets. Et elle était loin d’être négligente ou irréfléchie, sans quoi elle ne serait jamais devenue l’une des meilleures chargées de relations publiques du pays, surtout dans une profession qui transpirait la testostérone.
Un coup sec frappé à la porte de son bureau interrompit le cours de ses réflexions. Son assistante ouvrit la porte.
— M. Ramsey est là.
Angie était une super-assistante. Elle était d’une efficacité sans pareil et d’un grand pragmatisme. Surtout, elle n’était pas du genre à se laisser impressionner par les clients riches et sexys qui défilaient dans son bureau. Sans doute un peu du fait de son âge, qu’elle dissimulait à l’aide de soins hors de prix en institut. Mais c’était aussi dû à l’amour sans faille qu’elle portait à Sandy, la personne qui partageait sa vie depuis plus de quinze ans.
— Merci, répondit Vanessa.
Elle rangea rapidement son bureau, puis lança à Angie un regard interrogateur. Dès les premières semaines de leur collaboration, elles avaient développé une sorte de télépathie. En guise de réponse, Angie retroussa le nez, et Vanessa laissa échapper un soupir. Le joueur de base-ball des Flash du Minnesota était donc de mauvais poil. Formidable.
— Vous pouvez le faire entrer.
Allez, au boulot ! se dit-elle. Elle plaqua un sourire de façade sur son visage et se leva pour accueillir son client. On était en plein milieu de la saison de base-ball et Ramsey était le plus ambitieux des athlètes qu’elle connaissait. Ce qui n’était pas peu dire. Si seulement il avait eu autant de bon sens que d’orgueil…
La liste des clients potentiels de Vanessa ne cessait de s’allonger. Sans doute parce que de plus en plus de sportifs aspiraient à autre chose qu’à recevoir des louanges pour leurs prouesses sur le terrain. Ils voulaient être célèbres et embauchaient donc quelqu’un pour s’occuper de leur image. Et, bien sûr, pour réparer leurs erreurs, couvrir leurs arrières.
Son but à elle, c’était de garantir à ses clients une image irréprochable. Flatter les ego, s’adonner au trafic d’influences et négocier des services faisaient partie de son job. Après des années passées dans le métier, elle était devenue une véritable experte quand il s’agissait d’obtenir ce qu’elle voulait ou de prendre soin de ses clients. De tous ses clients, qu’ils viennent de l’agence ou du Red Room.
Mener les hommes à la baguette était sa spécialité, et Holden Hauke n’allait pas tarder à s’en rendre compte.



Chapitre 2
Tu es en train de faire une énorme erreur, se répétait-il en boucle depuis le matin. Pourtant, il était quand même venu.
Holden Hauke résista à l’envie de faire les cent pas pour se détendre. Il aurait mieux fait de tourner les talons et de partir sans se retourner, mais une force irrésistible l’empêchait de se lever du confortable fauteuil où il était assis. Alors il restait là, face au grand bureau de bois vernis, attendant son dernier entretien pour être admis au Red Room.
L’anxiété l’envahit de nouveau. Et merde. Calme-toi, enfin ! Il ferma les yeux et prit une grande inspiration, qui l’aida à reprendre le dessus et à détendre ses muscles. Un Dominateur gardait toujours le contrôle, et c’était ce qu’il devait prouver s’il voulait passer l’examen d’entrée.
Il avait l’impression qu’une colonie de fourmis était en train de se balader sous sa peau, et tous ses sens étaient en alerte.
La porte s’ouvrit brusquement, et de la musique techno en provenance du club envahit la pièce jusqu’alors silencieuse. Il se leva précipitamment et essuya ses paumes moites contre son pantalon. Les épaules bien droites et le menton relevé, il pivota sur lui-même pour saluer Seth Mathews, propriétaire des lieux et détenteur de la clé de son admission. Mais ce n’était pas lui qui se tenait dans l’encadrement de la porte…
Holden eut soudain la sensation d’étouffer. Il tourna la tête un instant pour échapper au regard qui s’était posé sur lui. La panique, se mêlant à un poignant sentiment d’échec, lui étreignit douloureusement la poitrine.
— Merde, souffla-t-il à voix basse.
Dites-moi que je rêve. Il faut absolument que je me sorte de là, sinon je suis foutu.
La porte se referma, et le silence régna de nouveau dans la pièce. Holden n’entendait plus que les battements sourds de son cœur. Il avait été discret, pourtant. Plus que discret, même. Depuis son arrivée dans le Minnesota, il s’était comporté comme un véritable enfant de chœur… et pourtant, la Reine des Glaces avait apparemment découvert le pot aux roses.
— Un problème, monsieur Hauke ?
Sa voix était douce comme de la soie, mais aussi implacablement autoritaire. Il avait l’habitude, après plus de vingt ans passés à écouter des entraîneurs lui donner des ordres. Sans compter qu’il avait grandi parmi trois sœurs et une mère qui utilisaient à la perfection le regard qui tue et le ton sans réplique. Il finit par tourner la tête et rencontra enfin le regard de Vanessa Delcour.
Ce n’était pas elle qui le représentait, mais elle s’occupait de plusieurs autres joueurs des Glaciers, et tout le monde, dans l’équipe, savait parfaitement qui elle était. Elle faisait d’ailleurs l’objet d’un flot ininterrompu de blagues crues dans les vestiaires. Plus d’un joueur aurait bien voulu la mettre dans son lit, mais ce genre de fantasmes relevait du délire le plus total : jamais elle n’aurait accepté de coucher avec l’un d’entre eux. Un seul regard de sa part aurait suffi à refroidir le plus entreprenant des joueurs, aussi sûrement qu’une douche glaciale après un match.
— A vous de me le dire, mademoiselle Delcour, répondit-il, la gorge nouée, espérant que sa voix ne trahissait pas son anxiété.
Elle portait un tailleur noir élégant, qui épousait son corps à la perfection, accentuant sa minceur. Elle n’était pas très grande, mais était perchée sur des talons aiguilles interminables. Il se força à détacher son regard de ses jambes élancées.
A voir son air moqueur, il comprit qu’elle avait noté l’intérêt qu’il portait à ses formes.
— Vous avez fini ?
Surpris par la dureté de son ton, il sentit un frisson lui parcourir l’échine. Hélas, ce ne fut pas le seul effet : son sexe se tendit aussi dans son pantalon. Génial.
Il haussa les sourcils et prit un air détaché, dans l’espoir qu’elle ne remarquerait pas son trouble. Il lui décocha son sourire de séducteur — celui devant lequel toutes les femmes battaient des cils —, avant de lui proposer une partie de jambes en l’air. Il avait appris à manier cette arrogance si répandue dans sa profession jusqu’à en faire une seconde nature. Il était temps de revêtir son costume de scène.
— Je suis loin d’en avoir fini avec vous, chérie.
Elle soupira bruyamment et leva les yeux au ciel, comme une adolescente agacée.
— Vraiment ? Vous voulez jouer à ce genre de petits jeux ? Je pensais que vous aviez dépassé ce stade, mais visiblement je me suis trompée.
— De quels jeux parlez-vous ?
— Ne me prenez pas pour une idiote, monsieur le soi-disant Dominateur.
Il s’humecta les lèvres et recula jusqu’à s’appuyer contre le bureau derrière lui, les bras croisés sur la poitrine. Il pouvait la berner, il en était certain.
— Je suis venu voir un ami, rien de plus.
— Bien sûr…, répondit-elle, narquoise.
— Et vous, qu’est-ce que vous faites ici ? demanda-t-il du tac au tac.
En y réfléchissant, c’était assez étrange : elle n’était pas chargée de ses relations publiques — personne ne l’était, d’ailleurs — et n’avait donc pas son mot à dire quant à ses faits et gestes. Alors… Qu’est-ce qu’elle pouvait bien faire ici ? Depuis qu’il avait rejoint l’équipe, elle lui avait à peine adressé la parole… Venait-elle l’espionner pour le compte du propriétaire des Glaciers ? Que se passerait-il si elle se servait de ce qu’elle savait pour le faire chanter ?
Vanessa avança nonchalamment vers lui, ses hanches se balançant si sensuellement à chaque pas qu’il était impossible de ne pas la regarder. Elle s’arrêta juste devant lui et le détailla des pieds à la tête, tout comme il l’avait fait avec elle quelques instants plus tôt. Son regard marqua un temps d’arrêt au niveau de sa braguette, et Holden pria pour qu’elle ne s’aperçoive pas de son début d’érection.
— Inutile de me mentir. Je sais pourquoi vous êtes là.
Il sentit ses mains devenir moites et fut incapable de soutenir son regard. Elle semblait lire en lui et parvenait à voir bien plus que ce qu’il aurait voulu lui montrer. Il baissa les yeux et fit un pas en direction de la porte. Il se retrouva si proche de Vanessa qu’il put sentir les effluves de son parfum.
— Bien, je vais y aller.
— Cela m’étonnerait fort, monsieur Hauke.
Cette femme avait plus d’aplomb que la majorité des hommes qu’il connaissait.
Et le pire, c’était que ça l’excitait terriblement.
Elle se rapprocha encore un peu plus. Deux pas les séparaient : il aurait très bien pu la contourner et quitter la pièce. Mais il se sentait comme un animal pris au piège, incapable de bouger. Il avait déjà du mal à respirer normalement, alors marcher…
— Asseyez-vous, nous allons discuter de la raison de votre présence ici, insista-t-elle en lui désignant le fauteuil qu’il occupait un peu plus tôt. Croyez-moi, vous n’avez aucune envie de vous en aller.
— Vraiment ? Et pourquoi ?
Lui qui avait espéré prendre une voix sexy… Il ressemblait davantage à un adolescent en train de muer. Vanessa Delcour haussa un sourcil, visiblement amusée, et il sentit son corps réagir aussitôt. Son sexe durcit un peu plus entre ses jambes, accentuant son impression d’être un gamin de quinze ans, aussi excité qu’à cette époque où il n’était qu’un tas d’hormones ambulant. Le sourire dévastateur qu’elle lui adressa n’arrangea rien.
— Si vous partez maintenant, dit-elle en lui montrant la porte d’un signe de tête, vous finirez par exploser. Et lorsque vous aurez atteint le stade où vous ne pourrez plus vous retenir, vous vous retrouverez de nouveau pris dans un cyclone dévastateur. Tandis que si vous restez… je pourrai vous donner tout ce que vous désirez.
Parlait-elle sérieusement ? Même si c’était le cas, il ne pouvait pas lui faire confiance. C’était bien trop beau pour être vrai. Il pouvait sentir le piège à des kilomètres.
Holden ne s’était jamais privé de profiter des — trop — nombreuses filles qui avaient croisé sa route, en quête de coups d’un soir. Il avait pris des airs de gros dur devant ses amis et ses coéquipiers, il avait joué les don Juan de bas étage, sans jamais parvenir à apaiser cette tension qui l’agitait sans cesse. Au début de sa carrière, les séances à la salle de sport, les entraînements frénétiques et l’épuisement qui succédait à un match l’avaient aidé à se calmer. Mais leurs effets avaient fini par s’estomper au fil du temps et, à présent, le sport était loin de lui suffire.
La photo de lui attaché à ce fichu banc avait bien failli mettre un terme à sa carrière. Son jeu avait été inégal pendant toute la dernière saison, et il n’avait aucune garantie d’être recruté dans une autre équipe si les Glaciers décidaient de se séparer de lui. Encore moins si son nom était associé à un scandale médiatique.
A bien y réfléchir, s’il se débrouillait bien, cet entretien au Red Room était une chance unique d’obtenir ce qu’il désirait — sans pour autant avoir à révéler à quel point il en avait besoin. Ne rien admettre, tout en convainquant Vanessa Delcour de lui donner exactement ce qu’il voulait. C’était le plan.
S’il parvenait à lui faire croire qu’il était dans le déni, alors il serait enchanté de laisser la Reine des Glaces lui prouver qu’il n’était pas un Dominateur.
— D’accord. Dites-moi ce que vous voulez que je fasse, se contenta-t-il de dire en se dirigeant vers le fauteuil.
— Ce que je veux ?
Elle l’inspecta de haut en bas. Un regard sensuel et menaçant à la fois. Il eut besoin de toute sa volonté pour résister à l’envie de frotter ses paumes contre son pantalon. C’est le moment que choisit Vanessa pour toucher son torse du bout de l’index. Sentir ainsi contre sa chemise son ongle recouvert de vernis rouge sang enflamma sa poitrine.
— Je veux vous voir à genoux, à mes pieds. Avec les mains liées, un bâillon dans votre jolie bouche et une barre de contrainte entre les pieds.
Holden retint son souffle, l’image prenant immédiatement corps dans son esprit. Il mourait d’envie qu’elle devienne réalité.
— Vous continuez à nier ? demanda-t-elle en passant un doigt le long de sa braguette. Dans ce cas, comment expliquez-vous cette érection lorsque je vous propose de devenir mon esclave ?
Il sentit son sexe durcir sans qu’il puisse l’en empêcher. Il lui avait fallu du temps avant de comprendre quels étaient ses besoins réels. Aujourd’hui, il ne se voilait plus la face. Mais avouer à haute voix était une autre paire de manches.
Vanessa saisit son menton et le força à relever la tête, et plongea ses yeux dans les siens d’un air de défi. Elle ne dit pas un mot. A ce moment, il comprit qu’elle n’hésiterait pas à coucher avec lui… à condition qu’il se soumette à elle.
*  *  *
Il donnerait tout pour partir d’ici, songea Vanessa. Tous les signes étaient là : sa pomme d’Adam, qui montait et descendait rapidement, ses poings serrés, son regard fuyant… Mais décamper ne lui aurait attiré que plus d’ennuis… voire de sérieux problèmes. Et il le savait aussi bien qu’elle.
Elle recula d’un pas, puis tourna les talons pour aller poser sur le bureau le dossier qu’elle tenait à la main. Hauke n’était plus dans son champ de vision, mais elle guettait la moindre de ses réactions.
— Avant que vous ne partiez, je dois vous prévenir que je suis l’une des propriétaires de ce club, annonça-t-elle, toujours sans le regarder.
Elle s’attendait à une réponse de sa part, mais il ne dit rien. Seule sa respiration saccadée lui répondit.
— C’est la raison pour laquelle Seth m’a envoyé votre candidature, continua-t-elle en se tournant vers lui.
Il émit un juron à voix basse. Elle lui sourit. Il serait vraiment beau, agenouillé devant elle ou attaché dans sa salle de jeux… Mais elle s’égarait. Le simple fait de se retrouver avec ce joueur en face d’elle, dans ce club, indiquait que les limites étanches qu’elle s’imposait d’ordinaire entre vie personnelle et vie professionnelle n’étaient plus aussi claires. Mélanger ainsi ces deux mondes allait à l’encontre de tous ses principes. Et pourtant, elle était là, l’imaginant déjà loin du Red Room, chez elle, à sa merci. Ce qui n’était pas du tout son genre.
— Asseyez-vous, on va en discuter.
Hauke prit une grande inspiration, et sa chemise se tendit sur son torse, laissant deviner la courbe de ses muscles. Vanessa se surprit à les admirer, un peu trop longuement sans doute.
— Je ne suis pas ce que vous croyez, commença-t-il.
— Au contraire, je pense que vous êtes exactement ce que je crois.
— Vous vous trompez, s’entêta-t-il en secouant énergiquement la tête.
— Bien. Dans ce cas, vous n’aurez rien contre un petit test ?
Alors qu’elle prenait place derrière le bureau, elle le surprit en train de regarder ses jambes, juste à l’endroit où sa jupe remontait. Subitement, toute la fatigue accumulée au cours de la journée sembla se dissiper face au monde de possibilités qui s’offrait à elle.
— D’ailleurs, vous ne savez pas vraiment ce que je crois, fit-elle remarquer.
Il plissa les yeux et son visage afficha une expression de léger doute. La saison de hockey était terminée, il s’était débarrassé de l’éternelle barbe de trois jours qu’il arborait sur la glace. Il était rasé de près et elle pouvait distinguer les muscles de sa mâchoire, ainsi qu’une petite cicatrice au niveau de son menton. D’habitude, il avait toujours les cheveux dans les yeux, mais aujourd’hui il les avait tirés en arrière, ce qui permettait à Vanessa d’admirer à loisir ses magnifiques iris bleus. Sa bouche n’était pas mal non plus, d’ailleurs…
— Vous pensez que je suis un Soumis, je l’ai bien compris. Vous n’avez pas lu ma candidature ? demanda-t-il en désignant le dossier posé sur le bureau. Je suis un Dominateur.
— J’ai bien lu ce que vous avez écrit, mais j’ai plutôt tendance à croire ce que je vois.
— J’imagine que vous faites allusion à la fameuse photo ?
— Exactement.
— Eh bien, sachez qu’il ne faut pas se fier aux apparences. Je me suis livré à ce petit jeu pour pouvoir devenir un meilleur Dom. Rien de plus.
C’était une excuse relativement plausible, et pourtant Vanessa n’en croyait pas un mot. Un vrai Dominateur détestait la moindre expérience de soumission, quelle qu’elle fût.
— Et qu’est-ce que ça vous a fait ?
— Quoi donc ?
— D’être attaché de la sorte. De ne pas avoir le contrôle. Qu’est-ce que ça vous a fait ?
— Je ne sais pas, répondit-il trop vite.
Il savait, au contraire, elle en était certaine. A l’entendre ainsi confirmer malgré lui ses soupçons, elle se sentit submergée par une vague de désir. La mâchoire de Hauke tremblait légèrement, mais il ne détourna pas le regard. Une lueur de défi apparut dans ses yeux. Un défi qu’elle était bien décidée à relever…
— Comme je vous le disais, je pense qu’une expérience s’impose.
Elle vit le doute remplacer l’assurance sur le visage de Hauke.
— De quoi s’agit-il ? demanda-t-il d’une voix hésitante.
— Rien de bien méchant. Quelque chose de simple, pour… disons… tester une théorie.
Il se redressa de toute sa hauteur et posa les mains sur ses hanches.
— Je n’ai pas du tout l’intention de me laisser tester.
Vanessa ne bougea pas d’un millimètre. Il avait beau avoir une stature impressionnante, son métier l’avait habituée à ce genre de tactiques d’intimidation. Ça ne marchait pas avec elle. Elle était toujours surprise de voir les gens perdre leurs moyens dans ce genre de situation.
— Si vous voulez devenir membre du Red Room, je crains que vous n’ayez pas trop le choix.
— Vous savez quoi ? maugréa-t-il en se dirigeant vers porte. Laissez tomber !
A ces mots, elle sentit naître en elle une pointe de déception. De surprise, elle en oublia presque de répondre. Il était quasiment dehors lorsqu’elle recouvra l’usage de la parole.
— Craignez-vous la vérité à ce point, monsieur Hauke ? Au point de vous enfuir avant même de savoir ce que j’allais vous demander ?
Il s’immobilisa et regarda par-dessus son épaule.
— Je ne crains rien du tout.
Elle ne put s’empêcher de rire, ce qui dissipa légèrement la tension dans ses muscles.
Face à elle, Hauke fronça les sourcils. Son indécision était palpable mais, au moins, il était toujours dans la pièce.
— Alors ? insista-t-elle d’une voix douce.
S’il franchissait ce pas et acceptait de se livrer à une expérience dans laquelle il n’était pas le Maître, alors cela confirmerait qu’il était un Soumis. Le contraire était impossible.
Après un long silence, chargé d’électricité, elle se dirigea vers une armoire installée contre le mur, à côté du bureau. Elle n’était pas certaine de ce que Seth y gardait, mais elle arriverait bien à se débrouiller avec ce qu’elle y trouverait.
Ouvrant grand les portes, elle dévoila tout un arsenal d’accessoires, étalés sur plusieurs rayons : des menottes, des paddles, une cravache, des colliers de différentes tailles, des laisses… Elle s’empara d’une paire de menottes en cuir noir, d’une laisse et d’un mousqueton, puis elle se tourna vers Hauke.
— Qu’est-ce que vous comptez faire avec ça ? demanda-t-il.
Il y avait plus de curiosité et d’excitation que de peur dans sa voix. Ce constat l’enchanta.
— Vous êtes d’accord ? s’enquit-elle en montrant les objets dans ses mains.
— Pardon ?
Il se frotta très brièvement le poignet, et elle ne put s’empêcher de sourire. Hauke ne s’en était sans doute même pas rendu compte, mais Vanessa, elle, savait ce que ce geste signifiait : il était déjà en train d’anticiper la sensation des menottes sur sa peau.
Elle posa le tout sur le bureau, puis ouvrit son sac pour s’emparer de la cagoule qu’il contenait. Elle la déplia sans quitter Hauke des yeux et l’étala à côté des autres accessoires. La cagoule, toute simple, était en coton noir, avec des trous en résille pour les yeux et la bouche. Il haussa les sourcils.
— C’est la vôtre ?
Elle se contenta de hausser les sourcils à son tour. Il détourna le regard.
— C’est bien ce que je pensais, soupira-t-il.
— Pourquoi avoir posé la question, dans ce cas ?
— Qu’est-ce que vous attendez de moi ?
La pointe de désir qui la transperça à ces mots la prit au dépourvu.
— J’ai un rendez-vous à 18 heures et j’aimerais que vous m’accompagniez. Avec ça, ajouta-t-elle en désignant les objets.
Il les fixa un moment, puis il fit une moue résignée. A cet instant, elle perçut dans son regard un éclair qui lui coupa le souffle. Voilà ce dont il avait besoin. Mis à nu durant une fraction de seconde, son désir crevait les yeux. Il était d’une pureté qui la laissa sans voix.
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